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MONTREAL, 21 OCTOBRE, 1882.

A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETRES

FE UILLETON du 'C NARD'.
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EN OCÉANIE.

LE ROI DES SINGES.

Tout était fini le lendemain fut
le jour cruel de la séparation. Les

chefs bimanes avaient dîné chez le
général anglais qui leur avait fait
part des intentions du gouvernement
de la Reine. Farandoul et les ex-
marins de la " Belle Léocadie " de-
vaient être transportés en Europe
loin des populations quadrumanes
si profondément agitées encore. Fa-
randoul, ayant stipulé comme condi-
tion de la capitulation d i fortin la
grâce ?loine et entière de Dick Bro-
ken, celui-ci devait être mis en li-
berté.

Farandoul obtint du général la
remise aux singes de la " Belle Ldo-
oadie " avec laquelle les quadruma-
nos devaient regagner leurq foyers
sous la conduite des cinq frères de
notre héros ; le père nourricier de
Farandoul, malgré toutes les rcclier-
cl er, n'avait pas été retrouvé pari
les prisonniers ........ il avait disparu
comme tant d'autres dans la déroute
de l'armée de Makako !

Quelques heures après que la "Bel-
le Léocadie, montée par une centaine
de singes, eut pris lu large avec une
corvette anglaise portant le reste des
quadrumanes, une chalo'i e vint
prendre les bimanes à Santdrilge
pour les conduire .1 bord de la fréga-
te amiralc.

Saturnin, Mandibul et les ex-gé-
néraux bimanes ayant pris place à
l'arrière de la chaloupe, un coup de
sillet de l'oficier fit tomber les rames
et la chaloupe s'enleva sous leur ra-
pide impulsion.

Les yeux de Farandoul ne pou-
vaient eu détacher du rivage,de cette
terre australienne pour la régénéra-
tion de laquelle il avait tenté de si
grandes cho- es. ..

ln cri gdnéral poussé par les pas-
sagers de la chuloupe la tir de sa
contemplation. Brusquement une sor-
te d'écueil venait de surgir, un mons-
tre énorme à carapace de fer était
sorti de l'eau sous la chaloupe qui se
trouvait maintenant à sec sur son dos
à trois mètres au-dessus des flots.

Farandoul reconnut le Nautilus, le
bon capitaine Némo arrivait à point
pour le sauver I

Cependant les Anglais, ahuris,
agitaient machinalement leurs rames
nageant à vide, pendant qu'un grand
tumulte se faisait à bord des navires
peu éloignés.

Les prisonniers s'élancèrent d'un
bond sur le dos du Nautilus et cou-
rurent à l'arrière où les sabords tout
grands ouverts les invitoient à entrer;

FARANDOUL RETROUVE SON PEIIE NOUR RICIER.

avant que les Anglais fuassent revenus culeuse, le Nautilus e arrivait à Enfin les calculs ayant été rignureu-
de leur surprise. tousse trouvaient enl'ite mystérieuse et le capitaine Némo scment faits et refaits, avec toutes les
sureté dans les flancs du navire, mettait Farandoul en possession des preuves par 9, par 10 et par Il, en-

lans l'intérieur du Nautilus, cha- cinquante quatre millions de pièces. seignées par les plus savants profes-
cun faisait fête aux prisonniers dva- 1  Passons rapidement sur les trois seurs d'arithmétique, Farandoul trou-
dlés. Le premier mot du capitaine mois de repos et de tranquillité que va que chaque matelot allait avoir
Nemo avait été celui-ci :se donnèrent les marins dans les do 33,578 francs à manger par jour. C'é-

-Mon cher Farandoul, je suismaines du capitaine, ce temps fut mis tait assez joli, même pour d'anciens
lieureux d'avoir une bonne nouvelle à I profit par Farandoul pour aller re- généraux et colonels.
vous apprendre, l'affaire Bora-Bora voir l'île de son enfance. On arrivait justement en vue du
est heureusement terminée. Les singes prisonniers des Anglais hIavre ; comme il restait un reliquat

-J'espère bien que le banquier étaient rentrés dans leurs fbyers, seside ;35 franes, Farandoul réunit les
des pirates aura été quelque peu pen. cinq frères étaient là en train de pro. matelots pour en opérer la répartition.
du ! céder à une réorganisation de li!e Hélas I tant de calculs devaient

-Nonle sultan de Barnéo voulait avec l'aide des vétérans d'Australie. être inutiles I Un clapotement sinistre
en faire son premier ministre ; hiu- Après un court séjour pendant le- tit tressaillir tout le monde. Une voie
reusement que cet homme prudent quel Farandoul passa une inspection d'eau venait de se déclarer I Le char-
s'enfuit avec les fonds vers Sumatra. de l'île entière en ordonnant les chan. gement de 5.1 millions de pièces avait
A son arrivée le rajah de Sumatra. gements et les réformes nécessaires au fatigué la cale, quelques planches
désireux de fixer un si riche dtranger développement de la civilisition, iliavaienl cédd et la Belle Léocadie
dans ses Etats, le lit empaler et confis. reprit avec la Belle Léocadoe la route sombrait à pie I
qua les fonds pour les frais de cette de l'île Mystérieuse. Lamentable fin de tant d'espéran.
opération judiciaire. Je désespérais Etfin un beau matin, les 54 milli- ces joyeuses ! Bora-Bora devait tres-
presque pour votre créance, lortque le ens de pièces furent à grand renfort saillir de joie dans la tombe 1 La Bel-
ministre de lajustice de Sumatra, ne de bras arrimées dons l cale de la le Léoecadie avait vécu 1.........
touchant pas régulièrement ses ap Belle Léocadie, le capitaine Nemo Heureusement tous les marins sa-
pointoments, pensa que l'occasion était chargea Farandoul de mystérieuses raient nager. Une minute après la
belle pour rentrer dans l'arriéré, eteomms1sions pour M. Jules 1 erue à disparition définitive du pauvre trois-
partit avec la caisse...Orcomme avec| Paris, et la bele Léocadic mit à la mà<it, les dix-sept marins, Farandoul
mon Nautilus, je suivais cette caisse voile pour le Havre. et Mandibul en tête, fendaient l'onde
à la piste pour l'aire valoir vos droits, Sait-on à quelle besogne fut em. dans la direction de la jetée du Ha-
j'ai rencontré le navire que le minis. ployé le temps do la traversée ? Nos vre qu'on apercevait au loin. Partis
tre de la justice avait frété pour elle, marins n'eurent pos trop de toutes les dans un ordre hiérarchique, ils abor-
je l'ai saisi et j'ai rodéposé le ministre heures non exigées par la manoeuvre dèrent dans le même ordre à l'escalier
à Sumatra avec un reçu pour son roy- oour faire le compte de leurs richesses. du quai. Dédaignant l'aide des mains
al maître. Et voilà comment j'ai eau. Il y avait dans ces 54 millions de piô. qu'on leur tendait, ils grimpèrent les-
vd vos 54 millions de pièoes 1 ces beaucoup de billion et pas mal de toment sur la berge. Arrivés en haut,

Dix jours après cette évasion mira- de pièces fausses ou démonétisées. un même mouvement leur lit lever à

tous les bras en l'air, un même mot
sortit de leurs bouches : - Ruinés 1

Mandibul poussant un cri en ttant
ses pohes :

-Non 1 j'ai encore les 35 francs
Farandoul poussa un autre cri où

la joie et l'étonnement se mêlaient à
dose égale :

-C'est lui I
En cffet c'était bien lui ! C'était

bien le brave père nourricier de Fa-
randoul nue celui-ci venait do recon-
naître à son premier regard sur la
terre de France ! Et dans quel état le
voyait-il ? Triste, écloppé, captif ! at-
taché par une chaîne à l'étalage d'un
marchand de perroquets et de curie-
sités exotiques installé contre le pa-
rapet du quai.

Farandoul sauta sur les 35 franos
de Mandibul et courut vers le mar-
chand.

-Combien f balbutia t-il d'une
voix étranglée par l'émotion en dési-
gnant à cette âme mercantile le qua-
drumané éploré. Trente franes ? En
voilà trente-cinq I

Le vieux gentleman était délivré et
pleurait dans les bras de son fils d'a-
doption ; que de misères et de souf-
frances oubliées dans cette minute de
bonheur ! Le pauvre singe avait eu
de ernels moments à passer. On se
souvient qu'il était en mission au
camp de Makake lors de l'attaque ;
entraîné dans la déroute, il était tom-
bd entre les mains des Anglais qui
l'avaient vendu au mépris du droit
des gens

Nous ne r-,vrons pas nos amis à
Paris où ils purent se rendre, grâce à
quelques avan:es d'un ancien arma-
teur du capitaine Lastie. Nous nous
contenterons de dire que Farandoul
porta avec religion à leur adresse les
lettres du cpitaine Nemo qu'il avait
heureusement sauvées du naufrage.

Bien décidé à tenter encore une
fois la fortune, Farandoul résolut de
mettre son père nourricier à l'abri de
nouvelles vieksitudes ; le vicnx gen-
tlemen était bien cassé, bien affaibli.
Le Jardin des plantes auquel Faran-
doul fit part de ses inquiétudes en fut
touché jusqu'aux larmes, il consentit
à abriter les derniers jours du brave
quadrumane et lui donna un apparte-
ment à part avec un petit jardin.

La séparation 7ut cruelle, mais Fa-
randoul s'arracha courageusement des
bras de son père nourricier et reprit
la route du Havre avec ses compa-
gnons.

De nouveaux projets avaient germé
dans son cerveau. L'Amérique ellait
le voir à l'o.ivre I

Fin de lapremirre partie'

Voyez l'annonce de la musique 'à
bon marché sur notre troisième page.
Dorénavant on pourra se procurer
des romances valant 50 et 75 cents
pour la modique somme de 10 cents.
Cette musique est imprimée sur pa-
pier fort et grand format. Demandez
une copie.

Nous publierons chaque semaine
une romance nouvelle.

LE NUMERliIO-UN., CENTrIN.



MONTREAL, 14 OCT. 1882

La Cattamm parait tans les samedi&. L'ahon.
nent est do 5.contin" arannée invariable-
ment payable d'avance. On no prend pas d'a-
bonnemeont puri moins d'un an Nous a te Vn'
dons u aants huit Ceanti la douzaine, payable
tous tes nois.

Vingt par cent de commission accordée à toute
pesonnqui ous fera parvenir une liste de
W-cins onnu ptus.

Annonces: premi.,e lnsersun, zo centins par
ligne; chaque insertion subséquente, cinq centins
,ar ligne. Conditions spéciales pour les annonces

a long terme.
Mons. A. I. Gervais, de lltaverilli, Mass.

est autorisé à prendre des abonnements.

A. FLATnALI l Cru.,
xstitcors'Propoidtairas

Loite 315. No. 8 Rue Sic. Thrèse.

A NOS ABONNES.

Comme tdmoignage dû, reconnais
sanco envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
-couragenient à ceux qui désir. nt gros-
sir la liste déja nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autrcs une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne.
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes: Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un ais, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en mme temps que J'argent
un timbre de trois centins pour lu'
port de la primo. Qu'on se le dise.

La Bolèu Caliadli(cîll

Rassurez vous lecteaurs. Nous ne
nous proposons pas d'étudier les ét:-
diants qui, à Montréal et aillicurs, se
sont mis ei tête d'imiter les héros de
Murger. Nous voulons tout simple-
ment vous renseigner sur les faits et
gestes de quelques individus plus ou
moins nomades, doiti les périgrinati-
ens font plutôt songer à l'ouvrage que
Mark Twain a publié rous le titre.
Tie utiocents abroa.L

Les bohêûnes dont il s'agit ici tie
sont pas des bohêmes de contrebande
comme Schaunard, Colline; Rodolphe
ou Marcel. Ce sont de véritables bo-
hêmes, taillés dans le granit des na.
tions, qui sont allés dans la Babylone
moderne pour exoicer leur métier de
saltimbanques ; ce sont dcs lazzaroni
canadiens qui comptent sur leurs pe-
tits talents de société pour esncornili.-
tibuler les gogos de Paris.

* *

Les journaux quotidiens se donnent
beaucoup de peine pour strvir à leurs
lecteurs des nouvelles télégraphiques
plus ou moins défraîchies. La belle
affaire que de raconter un fait lors-
qu'il est arrivé! Le nec plus ulita de
la science reportoriale consiste à sou
lever un coin du voile qui dérobe l'a-
venir et à narrer d'avance les événe-
ments tcls qu'ils doivent arriver.

Il apfartenait au CANAan d'orga
niser un service télégraphique capa-
ble de devancer la marche de ce vicux
réître qu'on appelle le Teips.C'est ce
qu'il a fait prix d'énormes sacrifices
et la conséquece est que le cble
vous a transmis la dépêche suivanîte :

Paris la semaine prochaine 1SS2.
Le tout-Paris s'occupe énormé-

ment des agissements d'un groupe de
sauvages nouvellement arrivés du
Canada, petite ville située au con-
fluent de l'Amazone et du iluisseau
des Chênes.

(Note de la réduclion.) (Ne pas
oublier que d'après Godthe le Fran"
çais est un être qui porte des mousta-
ies et qui ne sait pas la geographie.

L'un d'eux se fait nommer Sénd-
-Cal, cor; uption du nom d'un grand
fleuve situé dans le canton de I Afri-
que, arrondissement voisin de la ville
de Canada.

A propos de son nom voici la der
nièro abrutissure parisienne :-Quelle

.JE CANARD.
---. •= ____ ___I __l _____ i_____

est le'purgatif l plus lourd ?
-C'cet le senné; puisque le Senné

cae.
Son domestique est un macaque

nominé Danse Iûtô. Il est bien plus
avancd qlue nos domestiques d'ici.
Ces derniers so bornent à f'aire dan-
ser l'ane du panier,mais lui fait dan-
ser lo rôt, ce qui prouve beaucoup
d'esprit d'entreprise de sa part.

Le troisième porte la nom de i a-
caste et les malins prétendent que
lorsqu'il rencontre une personne ai.'
mab: il. 1 arcoste poliment.

Le quatrième mufle se nomme
Tarie et il paraît qu'il en mange vo-
lontiers. Il se fait parser pour aveu-
gle, mais on prétend qu'il y voit très
bien et (lue sta e63iti, si edeiié il y a,
n'eut tout au plus u uno e6dit6 m-
ralc. L'oculiste qui a opéré la cata-
racte de Niagara se propose de lui
enlever la peau des yeux.

Tout ce monde exotique se trdmous-
se ci face de la Bourse. Cependant
la légende ne dit pas qu'ils aient
encore demandé la bourse ou la vie à
qui (lue ce soit. On prétend pu'ils se
proposent de jouer à l'une afin de pou.
voir mener l'autre à grandes guides.

Sdudeal joue sur son orgue de bar.
barie des a ira barbares bien connus
au Canada et qlui commene:nt à sin-
troduire iji. Il chante aussi parfois
et l'on dit ici que certaine compagnie
de chemin de fer canadien est sur le
point de s'apercevoir qu'il sait faire
chanter en grand. Son refrain fave-
ri ce-t le suivant

Chrétiens faite ' aiii',une
1ars c h i -arimé

Cs.t un Di si n qui i'ordonnî
Llrétieun ayez pitié.

En sa qualité de singe bien appris
Danse Rôt grimpe aux fenêtres de la
Bourse, ôte sa casquette par un mou-
vement gracieux de la main gauche
qu'il passe sur sa nuque en descendant,
puis il sourit et tend l'escarcelle sur
l'air : " Un p'tit sou s'il vous plait. "

. Tarte a fait placer près de lui une
immense pancarte sur laquelle on lit:

îAVEUGLuE DE NAI'SANCE a
je qui ne manque pas de faire rêver
les douairières du faubourg St Ger-
main, lcquelles croient voir dans ses
mots la preuve que ce Canadien est le
rejeton d'une famille illu-tre. Au bas
de cette inscription, sur la même pan-
earte,on lit :

"l Ayez pitid d'un pauvre aveugle,
qui ne voit pas clair."

Cac,'est clair comme bonjour.
'l'arte râcle un mauvais violon et

chante d'une voix enroude :
Sucez donc du sucre d'orge,
'.Cellent pour la toux,

l'1 gué~rit le imal die goîrge
J'ren vends deux Srus puur deux souS."

Lacoste s'est constitué en corps
de musique un et indivisiblo pour
jouer de la musique démocratique et
sociale. Coiffi d'un casque en métal
surmonté de clochettes,portant sur son
dos une grosse caisse vide, la caisse
do la province do Québec il joue àt
la fois de l'accordéon, des cymbales
du tambour de basque et du petit fur

Son refrain ordinaire est celui ei
Les veaux ,les veaux
Ça" na pas nouveau
yia %'Neud c'que ça voaW.ent les veaux.

On prdtend que Tarte doit entrer
à la rédaction de la Lanterne de
Boquillon. Quant à Dansercau,il se
propose de faire la revne europdenne
dans le Lampion de Berluron. Le
gouvernement français va se faire
pddicure et déeirer tout ei monde Il
histoire de faire endever Tardivel.

N'attcndez pas au dernier inoment.
ApporteE-nous vos vieilles fourrures,
nous les remettrons à neul'à court
délai, nouvelles teintures pour lo seul
le vison, ete, MIe, nous donnons une
coupe nouvelle aux vieux manteaux
et capots, les ouvrages les plus diflici-
les sont exdcutés à notre établisse-
ruent, ne tardez pas C'est le meil -I
leur t-mups. Derome et Lefrançois
coin des rtes Amherst et Ste Catho-

Abe, Montrsal.

Abonnez-vous à l'ALsuar MUSICALI

CHRONIQUE
Le Club Cartier estune institution

qui a itd fondée dans le double but
d'dchanger des taloches et d'expulser
ses membres. Ce n'est pas moi qui
trouverait à redire si cet illustre corps
remplissait sa mission, mais je consta-
Le aven regret qu'il y a négligence, et
négligence coupable. Ainsi, depuis
que j'ai eu l'honneur de le chanson-
ner sur l'air du tra la la la, à propos
de la bagarre survenue il y a un an,
je crois, Dieu me pardonne,qu'on n'a
expulsd personne et qu'on ne s'est
pas entropoch6 les yeux une seule
fois'

Où allons.nons 7 fdcidément la ra-
ce ddgénère. Pas plus tard que la
semaine dernière le Club Cartier ne
s'est-il ras avisd de ref'user, oui je
dis bien, rcfuser, d'expulser deux
membres qui avaient combattu con-
tre M. Mousseau? Le amis de ce
dernier ont eu beau se lamenter, rien
n'y a fait. Le club a ddcrdt qu'il
répudiait M. Mousseau et qu'il re-
connaissait le Capitaine M. J. E,
Chagnon comme chef suprême du
parti conservateur de la province de
Québec et autres lieux circonvoisins-

Mais voici bien une autre histoire:
Le club tenait ses sdances aux bu-
reaux de la " Minerv."Or ne voila-t-
il pas Cette bonne vieille qui s'insurge
contre l'insureetion des jeunes ? Ele
avait d'abord songé à les mettre bru-
talement à la por te, niais elle a cru
qu'il vaudrait mieux les prendre par
la famine, pardon, parl'obseuritd, et
elle a pris des mesures pour rejeter
le club dans les ténèbres extérieur a,
laiousqu'il y aura des pleurs et des
grincements de dents (ou dedans
comme il vous plaira)

Quland je dis qu'elle a pris des
mesures, je suis certains de ce que
j'avance puisque quelqu'un et allé
tripoter le gazomètre et du moment
qu'ou vend le gaz au mètre il ne faut
pas bruler le gaz au m'trc de la
maison. Cela saute aux yeur, mais
il n'en est pas ainsi de la lumière
dans l'ancienne salle du club où "le
soir aprds souper," comme dit la chan-
son, il fait aussi noir que dans un
four,

*

Tout de même, c'est la un curieux
moyen d'éclairer des jeunes ens que
l'eu ause do manquer des lumières
de l'expérioce. h,pardiue, donnez
leur la lumière du gaz et ils s'en
ficheront pas mal de votre expérience

* '*

A propos d'exp6rience,une ancedo-
te. Vous la savez sans doute. C'est
justoment pour celA que je vous la ra.
conte . Un Aiméricaiu me disait,qu'il
était allé dans l'ouest ou il s'était
établi dans le commerce avec un as-
souid. Pour sa part il mettait Sl0 000
dans l'entreprise, mais son associé,qui
était un homme rompu aux affaires se
bornait à mettre son expéreece ilans
la nouvelle société. " Au bout de dix
ans, ajoutait le Yankee, mon associé
avait mes 1 0,000 et c'était moi qui
avait l'expérience.

A rapprocher du celle là : Deux
Américains s'étaient assouid pour
exploiter une ferme dans les Etats de
l'Ouest. [l avait été convenu que les
profits serait divisés également. Au
bout de trois ans voici quels étaient
les beaux dividendes que nos deux
hommes avaient touchés. L'un avait
eu pour son profit l'avantage de payer
les taxes et l'autre avait attrapé
les fièvres tremblantes.

Es dire qu'il yen a qui prétendent
que 1 Agriculture ne paie pas 1

MOUC1HES ET PUNAISES.
Les mouches, coquerolles, fLurmis,

bêtes punaises, rats, souris, suisses,
taupes, dcureuils Eoat chassés par la
médecine " Rough on Rats." 1ets.

COUACS.

Tout le monde devrait lire La ji.
le de MIarquerite que publie actuelle-
mint le FEUILLETON ILLUSTRE C'est
le plus bel ouvrage littéraire qui ait
paru au Canada jusqu'à ce jour. De-
mandez, grais, un numéro échantil-
lon à Morneau et Cie, Montréal.

Petite scène, dans un hôtel à table
d'hôte :

- Gaarçonntîe, s'écrie une grosse An-
glaise, ouvrez le fenêtre ou je étouffiai.

-Garçon, clame une autre fille
,Albion, fermez la fenêtre ou je

meurs I
-Ouvrez, je vous dis.
- Fermez, je vous répète.
Alors, un dicur impatiente, appel-

le mnaître d'hôtel.
-LaiPsez la fenêtre fermée jus qu'à

0e <lue la première soit Morte, et ou.
vrcz-la pour achever l'autre '

La précaution de Joséphine.
Madame rearre inopinénent chîez

elle et trouve attablé dans la cuisine
un suberbe poi'pier en train de dd-
guster ue bouteille de bordeaux, ca-
chet vert, celui de derrière Ic fagots.

-Qu'est-ce que c-la signifie, nia
fille? Vous avez l'aplomb de recevoir
des soldats chez moi I

-Ah ben, elle est forte, par axent
pIe, celle-là h Vous ne faites que me
répéter de prendre garde au fe, et à
cause d'une simple précaution que
je prends, vous tue faites des «obser.
ves m Fite alors, je vous 1. m liles
huit jours

Sainte-Foix, étant un jour au calé
Procope, dit à un homme qui l'en-
nuyait par des dissertations dont on
avait les oreilles rabattues : Mon-
sieur, vous puez cruellement " L'ora-
teur f'aitseniiblant de ie pas entendre ;
Sainte - Foix reprend : " Monsieur,
vous puez bien. Tant et tant que
mon poltron ne peut se dispensor le
sortir. Content de l'avoir amend là,
et voyant combien il en coûtait à l'in.
multé de mettre sa via en jeu, Sainte-
Foix reprend alors : Ton z, mon-
sieur, n'allons pas plus loin ; car, si
vous me tuez, vous n'en puerez pas
moins, et si vous tue, vous ne ferez
lue puer dlavautage."

Oa présente à la maîtresse de la
maison un jeune dicteur en médeci-
no de vingt six ans environ, mais qui
en porte à peine vingt-deux.

- Comment! Monsieur, si jeune
et déjà docteur en médecine !

Le docteur s'incline souriant:
-Aussi, madame. je ne soigne en-

core que les tous petits eafants.
-Ahi! A la bonne heure répliuqua

l'aimable dame.

Les mrcveilles du la chimie moder.
ne sout apparentes dans les balles cou-
leurs du Diamîond Dyes. On peut on
faire de l'encre le toute espèce de
couleur.

Un directeur de théitro rencontre
l'autre jour un de ses confrères au-
quel il eti veut beaucoup.

I s'arrête et lui demande à brûle-
pour-poi :

Savez vous ce que devraient faire
les directeurs de théâtre qui ont en-
vie d être decords ?......

-Non dit l'autre plein d'angoisse
ils devraient envoyer une partie de

leur matériel à Jérusalem.
-P>oarquoi ? demande l'iufoituné

d'une voix eteinte......
P'arce qu'alors ils seraient sûrs

d'avoir des dcors à Sion (déeorations.

Guibolard est allé au Jardin des
Piantes visiter le parterre des roses.

-'ai vu des variétés superbes,
dit-il, excepté une quej'ai vainement
cherchée.

-Laquelle ?_demanda Taupin.
-La rose des vents !

Aneedoto cueillie au vol.
La chose se passe à Québec -- il y a

deux jours à peine.
La cour criminelle vient d'ouvrir.
Les juges sont montés wir le bale.
Les prisonniers-sept environ-ar-

rivent à la file dans la famîeuie boîte.
L'huissier fait silence.
Le greffier se lève alors et d'un ton

solennel interpelle en cos termes l'un
des prisonniers -à la barre :

Il Prisonnier X ...... accusé d'lo-
micide, êtes-vous counable ou non-
coupable V

Le prisonnier lève lea.teiient les
yeux sur le juge qui paraît le fixer
attentivement ot s'érie soudainement
d'un ton convaincu

I Monsieur le juge, je suis aussi

Toute l'assistance est partie d'un
immense éclat de rire. -Le Sagucuw'

DANS UN SALON. - Quelqu'un
adîesse un jour à une dame la ques-
tion suivante ;

-Quelle différence y a t-il eutre
une dame et une glace ?

C'est, lii dit-il, qu'une femtme par-
le sans réfléchir et qu'une glace réflé-
chit sans parler.

-A mon tour dit un autre : Pour
riez-vous m'expliquer, mîîon-icur, la
différence qu'il y a entre uic glace et
vous ?

-Madame, je ne devine pas......
Eh bien, c'est qu'une glace est

polie et vjus ne I êtes pas.

5 On retrouve eu hiver ce qu'ou a
amased en été. " Le Kidney-Wort
guérit en 'hiver et cen été. On ne ren-
contre guère de parsonnes (lui ne s'en
trouveraitnt pas beau.oup mieux si
eles se purgeaient chaque printemps
au moyen du Kidney-Wort. Si vous
ne pouvez préparer les herbes,achctez
le liquide. L'uffct est le mme.

Le lendemain de la chute du
-grand ministère."
-Mes chiera amis ce qui nie lait

le plus de paine, c'est l'impossibilité
le vosu-4 rendre des services, dit avec
une I ':eno l'Excellence déchue. A
pré-ei je ne suis plus rien, plue
rien ...

- ' t ne vous Change pas beaucoup
murni .re un intime.

Si vous devinez les nm, chut i

Quelqu as insanités tlntamuarresques
Une pétition vient d'être déposée

au conseil municipal pour demander
que les rues nouvelles soient pavées
de bonnes intentions.

-En Perse il n'y a pas de myopes;
les hibtants do ce pays ont le regard
persan.

Un tailleur-meme doux - est obli-
gcl de prendre avec son client les me-
sures de rigueur.

On n gravement expliqué à Bâbd
qu'il fallait mettre son soulier dans
l'âtre, qu'il fallait dormir ensuite,
qu'enfin le petit Noël viendrait lui
apporter un cadeau.

Bébé a paru tout ce qu'il y a de
plus convaincu.

Il se couche et fait mine de fermer
les 3yeux.

M" ais soudain, se retournant vers
on père qui va quitter la chambre

après avoir éteint la bougie :
-Dis donc, papa...... c'est y toi

qui feras le petit Nuel com-n l'ande
dernière ?

Un suburbain Craignant les mau-
vaises rencantres lorsqu'il rentre nui-
tamment va chez un armurier ache-
ter un coup de poing.

-Monsieur le désire-t-il en acier
poli ?

-Oi I poli, ça m'est égal, les getns
auxquels je le destine ne sont pas de
mon monde!

Abonnez vous à l'ALBUX M LL[-
CAL.



LE CANARD

Un aéronaute épris do la cométe a
voulu lui rendre une visite en ballon.

La comète avait fait défendre sa
porte par des brouillards.

Lorsque les sources de la vie ne
sont pas corrompues et empoisonnées
par la souffrance, lorsque les fonc-
tions de la femme s'accomplissent
d'une façon strictement normale, la
vie de la femme est comme la musi-
que et nul son discordant ne vient
choquer ses susceptibilités délicates
et rompre l'harmonie vitale et corga-
nique. Mais plusieurs de celles qui
souffrent de dérangements des fonc-
tions vitales ont trouvé un remède
immédiat et une guérison permancute
en employant le composé végétal de
Mme Lydia E. Pinkhan.

Lettre reçue par un ami du CA -
NARD :

cher mnis ge dizire de vous dire un
piti mots si vous lez être fidel go serez
:noi aussi ge sez que vous dizère de à
voir votre butens go voi ben que ce la
me car de rien go perre nais esperren
la repouce si vous plais go sui M a t.

DECADENCE DE L'HOMME.
La faiblesse nerveuse, la dyspep-

sie, l'impuissance de la débilité sexu-
elle sont guéries par lu "t Rénovateur
de la santé de Wells." [Wells' Iealth
Rtenewer] .1.

Musique è Bon Mai'ch.-:0: -
Nous venons de publier ;trois ma-

gnifiques morceaux de chant .
RoSE, Sot- VIENS-TOI
]I0.uENT DE SAMBRiIE ET MEUSE.
J'tdNunE StN NoM

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ets. Nous
avons l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ohé.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout.
S'adresser au Lureau du Canard.

Conditions avantageuses au com-
merce.

Les commandes venant de la campa-
Pdoivent être accompagnéees d'un

timbre d'un centin pour
payer le port.

CONSOMPTIO N
Positivement guérie

'Tous ceux qui soufifirent 'le c-t ta mnlninle
dev aien1. etssnyer LES t'ELEHiES POD'lIIES
du iii KINS"Elt contre lan CONSO.uPTION. C'es
poî<uires stint la seule préparttluin rui pui:-
sent guérir li coIsonptiOi et tontes les
mnilesliiiI5 de la gorge et des p0,Iuniou. De

fuit nuavons en eules une confiance tel IL
iun pour vous coinvtlincru qiil l'y n iasae iuin lit dledanis, nous ex pdierîs
in mte grat is et, franc te port une BOITE
}' lsSAl i toutes les personnes qui soufi-
frnt de ces indles.

Nous nie voulons pas de voire nrgent
a vant. que vouts siyle parfiten.t on-
vutueus dle leurs propriété, curatives. i
votre vio vnit. la peine d'Ai-re cnervou
ne retaîrdiez pas d'essayer ces poudres, var
el les vous guérirunt etrttn\eneeni.

Prix pour line grante ilte, $:tm. ou 4
holies plnir m0.0. Expdiées par lt poste
lutes es parties tis Etais-u'iis et
stt e.naiîî sur récuption du prix.

Adressey :
ASH & ROBBINS,

aile Fulien si., Iirooklyn N. Y.

.1' - -.
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LÉS L XZARONI CANADIENSIAZPARIS

SENECAL (chuntan)-Cbrétiens faites l'aumOne, etc.
TARTE Sucez dono du sucre d'orge, etc.
LAcoSTE Les veaux, les veaux

ça e'vend e'que ça vaut
DANSEBEAU a Un p'tit sou s'il vous plait

Souvenez-vouslen

- -. 
_

Quoi vous né- cri-vcz plus rien, Is -ra elc ce n'est

- -~

bien ; Ja - dis c'd - tait dif - fd - rent, Sou - ve - nez-vous - en, sou - ve

i ! Ylous nous par - liez de ton - dus,

UN LECTEUR M'U CANADIEN.

Quoi ! vous n'écrivez plus rien
Israël, re n'est pas bien.
Jadis c'était différent,
Souvenez-vous en, souvenez-vous en
Vous nous parliez de tondus
Du vendeurs et de vendus.

TARTE

C'est qu'aujourd'hui Séndeal
Se montre plus amical
Lorsqu'il faisait l'habitant,
Souvenez-vous en, souvenez-vous el.
Je tapais : c'est mon métier,
Il a demandé quartier.

LE LECTEUR

S'il veut des luartiers de veau
C'est un caprice nouveau
Auîtrefois, plus exigeant,
Souvenez-vous en, souvenez-vous on.
Il voulait des veaux entiers
Mais les payait volontiers

TARTE

Les derniers veaux achetés
Sont loin d'être débités.
lis vont courir joliment,
Souvenez-vous en, souvenez-vous en,
En France ils vont s'en donner
Assez pour vous étonner.

De ven-dours et de vart - dus.

LE LECTEUR

Vous quittez votre bureau
Et vous suivez Dansereau
Yous l'appeliez intrigant
Souvenez-vous en, souvenez-vous c
Lorsqu'il vous traitait de fou
Vous ne l'aimiez pas beaucoup.

TARTE

Depuis, l'on s'est embrasse
Puis on a recommened.
Il se montrait obligeant,
Souvenez-vous en, souvenez-vus i
Lorsqu'au chaLeau d'Ottawa
Notre anour se renoua.

Lx LECTEuR

Depuis vous avez ragé
Pesté, juré, pataugé
Contre lui vous insurgeant,
Souvenez vous on, souvuez vous a
Vous parliez chemins de fer
Et faisiez un bruit d'enfer.

TARTE K.6

Oui, mais, grace à Sindeal,
Un changement radical î¿ I
Que j'éprouve en ce moment,
Souvenez vous en, souvenez vous$
Me rend mes anciens amis - .:
Un tantýsoit peu compromis.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LM

CONSTIPATION.
Anteule autre malntdie est aussi fr-

quieitle lans ce pays que la Coistil .
1ion, et auenn nire rentede n'a é 1id
le céllbre Kiney-Wort comme guéri-
<on. Quelle que soit la ta-nis ce reiiédte
ta surmontera.

IHémorroides. dib°pômmi
est souvent cofliqué île dconseillai.
tion. Kiney-Wort reiiorcit les pirtie,
,tralblies et guërit rapidement toute,
*sp ces d'honorroldes ai-ie lorrîque
les mérdectis et les ié tleInes n'ont et
atcun effet.

p- si vous avez l'une ou l'autre dc
ceq rnaladies

m SE<RYE-VOfll 112 Indtl Plarlacll'

LE GRAND

- nez-vous-

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, lu

31al de Rein', Douleurs de l'Estomac,
la Goutte, 1'Esquin1ncie, Inflammati
lu Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
ii Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale A l'Huile St. Jacob comme renède
externe sain, certain, simple et bon
tmtarché. L'essal coGte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tot
ceux souffrants do douleurs peuvent
n roir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclaîne.

Les directions sont publiées dans onz
langues différentes.
Vendue Par Toues Les Droguistes Et Cominer.

cants De Medecines.

A. VOGELER & CIE.
Baltimore, MLd. U. S. A.

Une femme remarquable mais non titrée.
(Du GLOIIE de Boston.)

pas

Mr Yeusrs leu Ed teurst :
Le portrait ci-dessus est une bonne ressem.

blatncâ, île dealane Lydia E. Pimilhain. le
Lynn. Mass., qui avant tous les nuitres êtres
imnains, put-être vrltalmenietit apîpele:
L'amioc erie île ia femme,"commte quel-

ques uis de ses correspondants se plaisentitl'appeler. Elle se dévouc à son reuvre avec
__________ zîî .;ette oeuvre lui est ierétsultatd'unelton-gue vie d'études. Elle est glaigre de arder

tverelle six dames nsitnt. poir ltitderà
rf-1îndilre a 1 immense ndance ilits-lègeitos lesjours,e hlanque lettrerevé-laint
uneî mnsi le dunt enraîctère'spéeml. ou exptri-
manit. lin J.e enue par alue guérisonx. iSonu

m po'sé V-ge'tat est une médteelne dt. la
dnt est bemne et nonu innuvaise. J1'etn ai mo!-
tiImme fait l'examen et je t'en s'tls satisfailt.

A. raison de ses mérilte Ineonte4tabtles. Il
-ct recommîandéelet prescrit pair lW. iellîttri
méieîdi-etns du paivs. Lun, lit .: -Il agit, roi-
mue tin eh'lnrime et épargne benril 'p de to-
lettre. Il guélrirnt enàtiér,-net. In pire fornie
le descetnte dle 1- uitru. lit leuofrriée, lu.
mnenstruntion irrcguliè're et ultureuse,
Mis les dérnitmetnts le l'ovnrle, 'illaui-
mation, les ce ments, touesle; dlérnn.
,em-ents et les failesses éiîrc- qut en ru.
'ul<teit ; et il es, spc -liet préeleux

I '>é xcsit <lu u trangeament le vie.
Il n t.re dans tites les laries du F3ystC-

mlle, et deunne lue vie et tite vigueur not-

1l1e 01Ve In lc'l'litée, la fintuo'ité, fuît. dis-
lparniltre tout. d-sir dle stuntiints et relève lat
inillesse te l'estome. Il guérit l'entuIttre. If.
maux dje tête, t prostratton nervei-.e, lat dé-
tii tté générale. l'insoumtie, l'neableie
l'ldigemtion.
L'habitude (le marcher la t--te basse, qui

eause dle la douleur, de la psaînteur 1t dlu
mai lns le dos, es: inujours guérie dclintl.
votient par soittmauge. e ntttseros
111 rigir att toeus tempset.entouteSeirAng-
lances un harmonie nvec les lois qui gou-
vernaenti le sys-tmle de la fem ie.

Il ne coîte que $1 la bouteille oit six bnu-
teilles pour .5 et. est vendt llr tous les plhnr-
mnîeiens. qut avis requi lane des cns spé-

eiaux, et les noms le tous ceux dont in-sn-
té a été parfaitement, rétabile par l'usnge lu
Cnmposé «C.gCtlil, peuvent ètre obtenti CIn
s'aressat Nlld. il., avec un timbre pour
la réponse. i sa résidenlce a Lynmn Miall

Potir les douleurs dles rognos c ez l'un on
l'autre sexe ce emuposC est salns rival .com.n
nie le prouvent l'annd lllts ténnignagres.

, Les Pilules p.'îur le Vole, te 31nd Pilnt.
hinm," dit un érivain, -.sont les meilleures
au11 monde pour la gtuérisOnl de la constpa.
tion, la constitution .bilIeuse et I egan uis-
,,ement itu fole. Son Purifleatett u ISan
opére îles merveilles dIs sua ligne F16 'iaie,
et promlet bien d'égaler la popularit du

l'uê; dotvent la respaeler comme un ange
dle merefe dont li seule umbilton est de faire
.lu bien aux autres.
te,.ladelpNe I.

Manufact ire à Staiînnstedl, P. .Comere:
approvisioin : par les ihar.iaciens ei. -

-, 1 :

9 1 >0



LE CANARD

La comble du nervosisme:
Pousser un cri en voyant tomber

une conversation.

-Quel est pour un contribuable
amoureux le comble de l'honnêteté 1

C'est de déclarer sa flamme devant
l'octroi.

Au Palais.
Le prdsldent, à un récidiviste en-

durci :
-Eh bien, accusé François, vous

ne vous fatiguez donc pas de compa-
raître sians cesse devant la juré ?

-M on prdsident, mou patron est
saint Françuis... d'Assises.

MALADIE DES ROGNONS.
Douleur, irritation, retention, in.

continence, dépôts, gravelle, etc., gud-
ris yar le " Buchupaiba." $1. chlez
les Droguistes.

« Savez-vous, disait un homme d'é.
quipe, poulquoi nos chemins de fer ne
peuvent manquer d'otre bientôt tous
enrhumés ? -Parbleu, repartit son
camarade, c'est parce qu'ils couchent
dehors.-C'est une raison, cela, mais
il y en a une plus concluante !-Ah !
-C'est que, sous peu, ils se croise-
ront en tous sens (en toussant).

Les enfants:
-Dis donc, papa, est-ce qu'ils se

débarbuuillent les charpentiers?
-Oui.
-Dip, papa, avec quoi qu'ils se dé-

barbouillent?
-Avec du savon.
-Mais pourquoi qu'ils sont pas

blancs ?
Le papa impatient.-C»est parce

qu'ils emploient du savon noir.

PERSONNEL.
La lettre suivante rapporte un fait

assez important jour mériter d'attirer
l'attention de tous nos lecteurs:

BUREAU DU C1HEF DE POLICE

JHamilton, Ont.
J'ai beaucoup de plaisir à déclarer

que j'ai employd récemment I huile
de St. Jacob, qui opéra des nerveil-
les en ma faveur. Je considère que
c'est un remède inestirnable et je
n'hésiterai pas à le recomnmander A
tous ceux que je rencontrerai et qui
souffriront faute d'un remède ûr.

Je considère l'huile de St. Jacob
comnie une préparation étonnante et
je recommanderai fortement son usa.
ge A mes amis-ou à mes ennemis
pareillement-lorsquc je les verrai A
la rechercho d'un soulagemnent contre
les terribles tortures du rhumatisme.
J'écrie cette note spontanément pour
dire ce que je pense de 1 huile, qui
peut être employde de toute manière
et produire taujnurs la plus grande
somme de bi'în possible.

A. D. STEWART,

Chef de police.

HAUT-MAI, EPLlEPSIE
Oi

Syncopes.
Gurries d'unir tiron prrmanente - 'as de

blague - par l'emiiptml durant un mois dir'a
reirebres poudre-s du lir. nl'L.IIIU. rntre les
ronvailsltiins. Pour conviaincre les persni-
ntcs niillgCes de cesm inniniîes. que cesi pou-

irc-s pmromiuisnt, toum lit reului cs Poils
leur promoetlinis, nous leur envoyons gra-
tis et, frane de pirt, une boite pour I'ffsni.
Commte l Dr. Gou)tlliarl est. le, seul ilmélecin
ti lt.jntni,nn,, hnl. fnne u tudo spl'CcInle de
ceLte mnndi et cotmne il est à notre Mil-
nissnett tle dles illiers de person ns
ciiiOtI guCrit'eN d'une inoiin perriiiuneitte
paîr l'mplti tit ees pondree. ustim garau-
Sissonis iie eure pe'rmanitîteni te titi i -h que
vins, umu tious tmbor,iterontu Pu 1,,rget,
qui' vti niurez dtlpt-is6. Tontee les per.
onnis itiligs e cel'te, litlit' lovrnien.

titiplus tôt taire l'essai de ces swnudtires iin
le se c'ivaluere it leurs propriola ci.

rat i vos.
Prix pnur tille grondte bntto. $:1.00 oit .1

lioéles iwur Steha'. par i poste
dani toutes i- s parties des etat.s Unis et
tii Canadît sur reception duit prix nu par
expr-sa 0. O. D. c'e.t A dire payable sur
Ilvralsa,,.

Adressez:

ASH & ROBBINS,
360 Fulton Si., Brookln, N. Y.

Déparement des étoffes
A ROBES

Pourquoi vendons-nous considéra-
blement d'étoffes Airobes ? Parce que
depuis que nous sommes établis nous
avons étudié spécialemen t les goûts
de notre clientèle et que par ce sim-
ple fait nous avons acquis toute sa
confiance en lui procurant de suite
tout ce qu'elle désire. C'est aussi
pour cette raison que nous avons dans
ce département le plus bel assortiment
qui existe.

Dépa'temllent des Soieries
Pour les soieries »nous n'avons a

craindre aucune concurrence. Les
quantités énormes que nous en ven-
dons (tout le monde achdteur aujour-
d'hui le sait) nous permettent d'ob-
tenir de nos fournisseurs de très lor-
tes réductions sur les prix.

iépartement des Chapeaux
Toutes les Dames élégantes se

font une obligation d'acheter leurs
chapeaux dans la maison Boisseau
Frères qui vient d'être récompensée
pour une troisième fois d'une Mddail-
le d'or de dix Premiers Prix et de
trois Diplômes d'honneur. C'est le
haut ton du jour, c'est la Euprdmatie
de l'éldgance.

Départemîîent des Gaîlis
Nous nous sommes assuré le con.

cours de Monsieur Geismar si bien
connu à Montréal pour son habileté
à l'ajustement des gants sur la
main. Netra assortiment de gants
nouvellement remanié nous permet de
satisfaire à toutes les exigences.

BOISSEAU FRERES

RUE SAINT-LAURENT
Le Fil Clapperton n'a aucun con-

current sérieux, il e.t employd au-
jourd'hui dans toutes les inanufactu-
res CL dans toutes les familles.

Album Musical
Sommîîaire dîî iiiiiîîéro de

Septem]lbre.
MUSIQUE.

CaiataureCM..ur(M iurha E. fI .tir.Anaa
1.eture A vu eIiPimn) F. G;îîa.ît
Ru.e,ne Paire tas ( Romance) A. AIAl.tar
TautumEi Cet) H Dm
L.argheuntt (t ira-u>) Ms.' ti
Oraturi.d (Rtatif) Et Pastres C. ais-r

[ s".s1
LITTERATURE,

aille. S i
La Svei4é lintsicale Sie Cécile le Quétec v
Crrespnml,,ance -.
iDi Mueil.ent-n AMical en Canada G. mr
Ni repructis *Kuîckeni
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tivoyez 25 centins pour un nmmittero 1hI:lanm-

LA MORT DE si, JOSEPH.
-- GRAND TABLEAU-

PAR FRANCESCHINI'
Notre distingué coumpatriote. M. A. S. Falar-

deaîu, chvalier td" St LMuis de l'arme, est le seul
peintre qui ait jamais reproduit sur la toile ceLte
matgnifique uved'art. M. E. A. Gúuéreux a
fait acquisi tic l'unique copie de ce grand
tablean dont l'original se trouvc dans I'égise de

Sama Chiara - a P:lonne. M. Génerux
ra c il t'ureuse iud'e d'cri faire exécuter une c

chrtntlbaqea1'îiîîm a la portée du- toues es
iîi'usem. Voici ue excreilcii ccasion de nie
proirer à prix rd.iits ut e ine dlese-
vr- le nui es de ldtune cranda mltrei
mie I'ccte ialiennem.

Grantenr tu tableau. le cadre Iucaus : r pieds et
4 poce> de ham. pieda et 6 pouice de large.
Grandeur des c2roxnmo, 8 pouces.

PRIX: UN DOLLAR.

LE CANARD fait cxpddió contre
l'envoi ces fonds

Musique TER PROU
Nouvelle

Musique vocale
L'Oiseau Mouche (chansonnette)

E. Lavigne................. 25
Puisque j'ai mis ma lèvre (roman-

ce) E. Lavigne............... .. 30 PEINTURE CAOUTCHOUC LUST R ÉE
Dans le bois (romance) E. La-

vigne.e .b is .(roman e) .E . .L a Les agents d'assurances sont prêts
vigne0 .............. ................ 30assurer les maisons de première clas

Aubade familière (romance) La- pourer les m lo ent lai
corne.......................... ..... 25qdeeaut emploient la pintn

Endors-toi (romance) Scuderi...... d Caoutchouc de A. A. Wilson
Le Régiment de Sambre et Meuse Cie.

Planquette.....................30 AImipretve dereu et du feu, VrE
Romance du baiser ( Mascotte ) a ai nu t a iuklùrue à l'Ettt(, r icu t' -Z

Audran... ....... ................. Couleur rouge $ li couleur ire et ara

us ne stru etal. alo couvrira ue prfia e t130 Pc
Chevaux légers (quadrille) joué bine. Les couleurs rrice jaune, drah °"t "ui

par la musique de la Cité.....50 ' gallcou"vri°ue s"trel5I l os" i-
PIANO SOLO. Peinture garantie: si lPacheteur n'east Pasu

Panl Gioza, olka(Tel fait, soin areti t rcutt>wîr.s'i.Paolo Giorza, polka (Tel que Cuict ° couvertures" ets la livre.

joude par le Corps de musique A. A. wILSON & Cic,
du 65me Bataillon)...............40 Coin du la place Jacqte-Carier et dc la

Toujours aimée (valse)..............75 s 'ail, Montrat.
EXPEDE FRANCO

sur réception du prix narqué en
tinlre de poste <le Un, Cen tin du

Canadla oit des E teis-Unis la.%=

LAVIGNE & LAJOIE
-265-

Rue Notre-Dame
N10NTREAL

PIANOS et IiSTICUJ19ENTS
de Musique de toute sorte

SErSeide Agents poir les célèbres

Pianos S0OHMEZI
Exuositioni 1882.

PREMIER PRIX Piano droit
PR11IER P1lIX Piano carré

aie nit rmire pTHIS PAPER ime°="t.itb-"
sesaperadvrtuAng nureau"ef 10I spme.

where APE L'LBUMUCAL publie 16 pa-
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EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les mailies des Rognons et du

A nue ietion proapre sur cet orgie tim-
porriplt, ciles-mtit tnreur etP minintin,
mstim ulanut, lin suecr-ieltin saine le lit Bile,
et conservant hts titi -stis libres A leurs
frnctiis ordlinaires.

ASi L sinvssolfnrr.de mn-

s< Oia .mtm Inirlu, tie frissons, atsio u s ê tes ill e u mrI <i tlte it e r t e C l i

et gieriri pmrompl entIl -litn
lt prIntempîs otî pour net toyer le système,

tous dUvrnient, oi prendre.
Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

M. Vital Cassan, graveur sur bois,
a transporté Fon atelier de gravure au
bureau du Canard, No 8 rue Ste,
Thérèse.

DENTISTE

lA Dr. Valois, dentiste, au No
700 rue Ste Catherine, 4èmne portc
de la chapelle Notre-Dame de-Lour-
des, Mon trónl,

POSFItA LES DENTS

d'ici au mais d'Octobre prochain
Une réduction sera faite à toute

personne qui aura ses dents extraites.
Il extrait les dents pour 25 ets..

ses prix sont très réduit et ses ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il solicite une visite avant d'aller
ailleurs.

L'hulle Ste. ApDoline
qu'il prépare lui-même détruit ins-
tantanment le mal de dents. E ic se
vend 25ets les petites bouteilles et
50cts les grosses et n'est en vente
qu'à son bureau.

Dr. VALOTS,
,00 rue Ste Catherine,

MONTREAL.

D EFI !
Grâce à la présence constante d'un associé de notre maison

sur les marchés d'Europe, nous défions aujourd'hui tous les mar-
chands-dêtailleurs de pouvoir acheter en gros à des prix plus bas
que nous ne vendons au détail.

Nous ofirons donc en vente les articles suivants

600 pièces d'étoffes à manteaux
1500 pièces de tweeds
1750 pièces d'étoffes à robes
2400 pièces de flanelles
3000 douzaines de corps et caleçons

28 caisses de tissus noirs provenant des
deux fabriques dont nous sommes les agents.

Toutes ces marchandises seront vendues SANS RESERVE

à 30 ojo de réduction sur les prix des autres marchands.

Coin <les rues teet Stnd e.
M ON TRýEAL-


